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des œuvres, une influence ; aux “ esprits troublés pour oui le 
doute u est pas le mol oreiller dont parle Montaigne ”P- auxdiré 
tien», »es frères, qui aimaient son génie, mais qui s’affli’irwiiAnt i ne pouvoir applaudir sans réserve® ehactme d^ ses "g®"?!, di!
vër le^neiflx3: T T"** “j* = J'”i levé lès et

ci s le ( 1 ucilix qui seul console vraiment la souffrance uuisnu'il 
,l,v'"Ve : -l ai prié, j'ai demandé pardon : et, avec la , 

reconquis ma " naïve ferveur ». Et Voilà que cet arou est âmieilH 
naïvement, comme il est fait ; et si le poète avait le besoin et 
usage de glaner des citations dans le champ d'autrui il pourrait 

s approprier les douze syllabes d'André Chénier : '
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La bienvenue au jour me rit dans to .s les yeux.

frères,"on loi a faUftS"tie,,“e’ 8e"le 0,1 tous les s

légendes du
sont

, au retour. On lit dans de gracieuses
temps jadis, qu'au matin de tel ou tel heureux évé­

nement, les dociles d'églises ou de monastères 
branle et sonnaient d’elles-mêmes. Aujourd'hui ce sont les voix 
dr la renommée qui parlent, et les feuilles publiques qui frémis-

of s'etClc'ia ,,',,'aUX -y ''TT nntbu'iques ont aligné des colonnes 
l;'„ lk 1,1 inose allée de la lionne tmuffrance. Déjà même des

cleë cîe M Coooé' T ''eligiel,se9’ol,t emP-'»ntéaux arti-dës Sai„tè Pc- 6 Ua"X “ ll"ti 1-0,1 co,Ml “ax homélies
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latiSaint • Vierge ! voyez c ette laine de fond

11* ont cl» viré !... Non ! Le canut »e redresse...

Le canot est sauvé ; il et q
(|IIU
mit
plié

d’ut
8UVI

vuii 
à la
côté

accoste, on le salue et l’on bat des

S'M™ t,e.1,1 souffrance, ce n'est donc pas pour l'an-
nomu . ce serait sonner vêpres après le salut et à la dernière
les é HH™ T''808', Le vol,""e est déjà aux quatre vents du ciel ;

0.d VuTlloïTle,lt- T.'iV,e l""""'tü;l ')blen"' ~ disait 
'i h,m,,,' i ° B,,ccr (l 11,1 '»'"'V.US livre. Bien rarement 
d une êd lmlll»“î<le chez Lcmerre, cet homme habillé

mro o I'"'VHU <le 80leil ‘«'ant, avait travaillé sur la
t anutuu jaune d un ouvrage aussi lu et aussi digne de l’être
pouvait lu•"l“e’ M' ColJ1T » euchftsBé des perles fines qu'on ne
dans lès hi s'f ’ sTS,Sern lr T dolgts 0,1 les >'«'"x, aller chercher 

< ils les bas fonds du Journal—où, Dieu merci, les bous chrétiens 
lit ont plus tentés d’aller les prendre.
i.... ce ''Oluiub, que tout le monde a feuilleté, n'est pas seu­
lement un acte de foi et de reconnaissance ; autant qu'il était 
necessaire et possible, l’auteur en a fait un acte de réparation. 
«lJnf7 'T'-T V"“ l e et franche’ se détache en saillie celte con- 
o,,c B," e Plr<ise : “ °11 peut 'encontre r dans mes écrits quel­
ques rares pages — que je renie et déteste — où j'ai parlé1 des 
choses religieuses avec une sotte légèreté, parfois même avec la

main».
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